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La fin d'un autocrate. 

La mort du Czar a inspiré à presque 
tous les journaux des réflexions d'une 
hypocrisie révoltante. A eu.croire ces ex­
cellents confrères - probablement en 
veine d'attendrissement - la mort de 
l'autocrate de toutes les Russies est un 
horrible forfait, et les Nihilistes sont de 
misérables assassins. . 

Bien que ma 'franchise puisse me con.­
ter cher, je déclare carrément que je 
considère comme un juste châtiment la 
mort d'Alexandre II. 

. le ne suis cependant pas un être san­
guinaire ; c'est même parce que je Cl'ois 
la vie llumaine une chose sacrée, que je 
suis lleurnux de voir disparaitre un des 
plus grands massacreurs de l'époque .. 

·• 
Si, dans mon pays, un homme assassi­

nait mon père et me '\'Olait mes enfants 
pour les enrnyer mourir dans une con­
trée lointaine, cet homme serait arrêté, 
jugé et condamné aux travaux forcés ii 
perp6tnité. 

Les jotirnaux diraient alors : " Ce ml­
sérablc est e.nÎ!n hors d'état de satisfaire 
ses ignobles passions. " 

i\Iai~ la mêm<' chose se passe en Russie; 
crac! Au lieu d'un vulgaire assassin, nous 
a>•)ns un illustre Pmpereur. Il opPrc en 
grand : il lai::<sc Yioler les femmes par ses 
cosaques (lire la guerre de Polog!le) il 
fait pendr~ haut et court ceux de ses 
sujets bien aimés qui ont le tort de pré­
férer la République à la Monarchie ab­
solue; pour de simples peccadilles, il 
envoie mourir en Sybérie des milliers de 
malheureux, il les embarque pèle mêle 
dans l'c11trcpont d'un navire ; la moitié 
des condamnés meurent en route et on 
laisse· croupir les sur...-ivants au milieu 
-0.es cadavres en putréfaction. Alors que 
son peuple crève de faim; il donne, en 
une seule année. quarante millions à la 
comtesse Dolgorouki, - une catin avec 
laquelle il a vécu en conc ubinage pen­
dant que sa femme légitime, à lui, se 
mourait dP. honte et de chagrin. 

Dans le but d'agrandir ses états, dont 
les neuf dixième sont incultes, il fait à la 
Turquie une guerre qui coüte la vie à 

\ des milliers de braves gens, tandis que la 
, famine désole la Russie. Et quand tous 

ceux que cet homme néfaste opprime, 
s'unissent pour résister ; lorsque les fils 
des Polonais brùlés vifs, les frères des 
Moscovites pendus, torturés et exilés 
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tuent le tyran, des journaux prétendu­
ment libéraux oseront traiter les ,·en­
geurs de misérables assassins. 

Allons donc! 
Ces hommes se défendent, voi.là tout ! 
Œil pour œil 1 dent pour dent ! 
Quand on trouve un chien enragé on le 

tue pour l'Pmpêcher de mordre. 
Pourquoi un homme, fut-il même em­

pereur aurait-il le droit de faire mourir 
des milliers de ses semblables sans qu'on 
lui rendit ses horions ? 

Chaque Fusse dont le frère a été injus­
tement exécuté, le père dont l'enfant 
adoré a été tué dans une cles guerres dé­
clarées par le Czar, avait le droit de 
prendre la vie de cet homme . 

Quand le Czar faisait tuér un homme, 
il était sûr de l'lmpunité ; les nihilistes,· 
eux, en essayant de tuer le Czar, étaient 
certains d'être pris et pendus. 

De quel côté est le \Tai courage ~ 

.Je suis l'advcrsair.e de la peine de 
mort ; mais, cependant. quand on ne 
peut emprisonner un assassin, j'aime 
mieux qu'on le tue plutôt que de le lais­
ser continuer la série de ses horribles ex­
ploits. 

Mais, dira-t-on, nous réprouvons l'as­
sassinat poli fü1 ue ... 

Nous aus::;i, mais ... que Messieurs les 
Sou\'erains commencent par ne plus as­
sasiner leurs sujets et ceux-ci les laisse­
ront vi"ue ! 

NIHIL. 

Hélas! 
To~t succombe et tout passe ; 
Et roulant dans l'espace. 
Les mondes â leur tour, 
Sont supprimés un jour. 
Ainsi va toute chose .... 
Si ça vous rend morose, 
Ça fend lo crâne aussi 
De notre ami Zizi. 

Tout comme en Jonruelle. 
Mainte chose fort bolle 
Surgit un beau matin, 
Puis, disparait soddain. 
L'or est une chimère 
Et .... Verdin, éphémère t 
Oü tout va-t·il ainsi 1 
Demandez à Zizi. 

Lecteur je te bassine ; 
C'est fini ; je termine 
Mais je te le dis haut, 
Je pleure comme un veau; 
Je pense au jour funeste 
Qui taillera la veste 
De co fameux esprit 1 
L'homme aux deux perches qui ..... . 

(Cliché connu) 

FLOCHE. 

Trop t:olérants nos gou­
vernements ! 

Dans la séance de la Chambre des re­
présentanls du 10 .mars dernier, une ré­
plique de l'honorable l\I. Olin à une cri­
tique que faisaiL lïllustre 1•eprésentant 
Woeste, sur la nomination de i\1. Janet 
comme bourgmestre de Pelit-Rœulx, me 
suggère une réflexion qui rue parait assez 
juste. · 

Un éYèque, nous dit M. Olin, a élevé 
aux fonctions de curé un prêtre condamné 
pour trente trois attentats à la pudeur ! 

Ne vous semble-t-il pas, comme à moi, 
ami lecLeur, qu'il est a8soz étrange que le 
Gouvernement tolère sans protester de 
semblables abus de pouvoir et permette 
qu'un indi>idu, souillé par une condamna­
tion pour faits infamants, continue à 
palper les deniers de la caisse de l'Etat 'l 

Je me demande pourquoi nos gouver­
nants n'édictent pas une loi, si toutefois . 
ils le peu>ent sans port~r atteinte aux 
principes de la Constitution, tendant à 
eropècher que ::;emblables actes haute­
ment réprouvés par l'opinion publique se 
produisent? 

Pourquoi L .. 

'l.!ne taIDille qui n'a pas de 
chance. 

Une famille qui n'a pas de chance, c'est 
la ta mille des Romanow. Il est fllcheux que 
le temps me fasse défaut pour la plaindre; 
mais l'intention y est et personne saurait ne 
exiger davantage. 

Presqne tous les membres de la dynastie 
sont passés de vie à t1·épas d'une façon pit­
toresque. Il y aurait, là-dedans, une sorte 
d'affectation à pose1· pour le monsieur qui 
ne fait rien comme tout le monde. que je 
n'en. serais pas surpris. 

l 



·-

Je trouve d'abord un nommé Ivan VI qui, 
après un séjour involontaire d<~ v!ngt ans 
dans un cachot, est étranglé par ses geô­
liers; braves à bout de patience, sa_ns .dou le. 

Le fils de Pierre-le-Grand, Alexis, est 
exécuté dans sa prison sur les ordres de 
son propre père. 

PicrrP. III, à peine monté sur le ~rôn~. 
est empoisonné puis étrllnglé, ce qm était 
une superfétation par les nobles amis de sa 
chaste épouse, la 'grande Catherine. Celle-ci 
prenait les devants ci n'avait pas ~ort. Elle 
mettait en pl'atique cc proverbe~ Mieux vaut 
tuer le diable que le diable ne vous tue. . 

Le fils de Pierre II J, Paul P•, après avoir 
fait, cinq années d~ranl, un déplo,.abl~ 
usage de sa toute-puissance, est .massacre 
dans le palais Michel, . par lei. meilleurs de 
ses camarades, le comte de Pahlen en tête. 
En rrfléchissant au charcutagc auqu }! ces 
bons amis-là se livrèrent sur leur auguste 
victime. on se demande ce qu'elle ellt perdu 
à tomber dans des mains ennemies. 

Alexis avait été tué µar son père, Pierre 
III par sa femmP., Paul Jer le fut - très 
vraisemblablement - par son fis. 

Ce devoir filial accompli, Alexandr~ I" se 
fit un point d'honneur de ne pas mentir à la 
tradition. Après vingt-quat1·e ans de règne. 
- il en avait assez, cl ses peuples, trop -
il profita d'un petit voyage en Crimée pour 
se faire c11:poisqnncr 

Les reporters officie.ux de !_'époque, .en 
1820, il y en avait déJtl, baptisèrent bien 
l'impérial nmpoisonnementd'un nom de fièvre 
quelconque. Mais personne ne s'y trompa. 

Eofi n. Nicolas vrnt,eL le prcmic1· peut-ètre 
comm it celle excentricité de mouril' natu-
rellement. · 

Ça ne pouvait pas durer. Alexaudre ~I 
s'est cassé bras et jambes à nous en fourmr 
la preuve. Peut-on être 1t ce point dépourvu 
de savoir-vivre? 

On nous parle toujours .des icçons de 
l'histoire. Eh bien ! mai~ Il roc semble 
que ces fameuses leçons, ces gra\'es leçons, 
ces fécondes leçons. les voilà. 

Ell'!S démontrent. a' ec une clarté sura­
bondante, qu'enL1·e Ly1·ans et tyrannisés, en 
Russie, il y a incompatibililé d'humeur ab­
solue. 

Pourquoi diabl~ les ~yrans ne re~oncent­
ils pas à l'exe1·c1ce <l_une profess1.on ._ en 
~omroe assez peu agrea ble ? Je sais bien, 
pour ma pa1:t, qu~ si j'étais un Romanow, 
je ne m'obstinerais pas plus longtemps à 
rérrner sur des parlfrulicrs si évidc:mment 
faits pou1· être républicains. 

Vaughan. 

I 

PiqO.res. 
On sait que M. Guillery vient de don­

ner sa démission de président de la Cham­
bre. 

On rencontrera difficilement, à notre 
avis, un homme qui le remplace; car M. 
Guillery avait beaucoup de tact, et s'il 
favorisait parfois la minorité, c'est parce 
qu'elle était minorité, 

Mais ceci ne pouvait aller au grand 
pacha qui dispose des destinée~ de ~otre 
pays de liberté. M. Frère qui avait au 
cœur sa vieille rancune de " bon curé " 
aquelle est cômme on sait aussi dure 
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que-la langue de femme - a profi t,é 
d'une circonstance pour exécuter le pre­
sident. 

M. Guillery est un libéral progressiste, 
c'est à dire un libéral logique et s'il mon­
trait de la bienveillance pour les catholi­
que au milieu d'une discus~ion, e~core ~e 
votait-il rien qui fùt contra1reauhbérahs­
me. • 

Tel a été le cas lors de la dernière 
discution du budget des cultes. 

M. Guille·ry a voté les amendements 
Goblet, M. Frère s'y est opposé : 

Entre ces deux libéraux. mon cœur ne 
balance pas. 

·Lire l'observation· essentielle qui se 
trouve au bas des lettres <l'une impor-
tante papeterie <le la yille. . 

Observation essentielle! Pour êtresohde 
un reO'istre ne doit pas ètre fait avec pré­
cipit;,tion. Il est donc bon qu'il soit com­
mandé au moins trois semaines ou un 
mois avant sa mise en œuvre. 

Ce qui m'inquiète c'est de savoir quelles 
préparations, pour le rendre plus solide, 
on fait subir à ce registre, avant de l'avoir 
commencé. 

.Piqûres à l a ' machine . 

M. Wergifosse veut vendre sa maison. 
M. Copenneur se présente. 
- Votre maison me plait beaucoup, 

dit celui-ci, seulement .. . 
· - Seulement î 

___!_On m'a affirmé qu'il y avait, quoi­
qu'elle ne soit plus occupée, beaucoup .. .. 
comment dirai-je 1 - beaucoup d'ha­
bitants clans YOtl'e maison. 

- Oh! c'est une calomnie! 
On me l'a affirmé. EL vous comprendrez 

que ce serait ibrt désagréable. 
- C'est tout au moins une ex.ag6ration. 
- Ah! il y eu a donc. 
- En réaÏilé, il n'y en a qu·une ... 
-Une'? 
- Oui une seule, mais elle ne compte 

pas: je ne rai pas même tuée tant elle 
est malade, chétive, elle est d'un plat, 
mais d'un plat ... 

-Tiens! 
- Elle inspire la pitié à tel point, que 

plus de cinquantes de ses i;œurs viennent 
tous les jours prendre de ses nouvelles! 

- Oh! alors - marché conclu. 
* • 

Notre police d e ~üreté à en croire 
nos journaux quotidiens est un modèle 
du genre, un chef-d'rouvre ~orti ?e la 
vaste imagination de notre mépmsable 
mayeur. 

· Vous avez tous lu le fameux fait d'arme 
qu'elle vient de poser. 

Un individu vole je ne sais où; un 
paletot, je pense'? 

L'individu hébète se présente chez une 
fripière. 

Cette fripière est justement la femme 
du volé. 

Elle prévient la police'? 
Celle-ci daigne se déranger. 
Et pince, avec la finesse qui la carac­

térise, notre adroit filou. 
Non, >ous ne pouvez vous imaginer 

les services signalés que nous rend la 
police de sùreté. 

Encore un peu, et nous pourrons dor­
mir à poings fermés, nos deux vantaux 
étant larges ouverts pendant la nuit. 

O beautés du fait-divers .... rédigé par 
les intéressés eux-mèroes. 

Et l'on viendra dire que M. Senterre 
ne fait point de brillantes affaires. ,. 

On sait les soins scrupuleux de l mtel­
ligent directeur pour sa mise en scène. 
Pour donner tout le réalisme voulu à la 
scène du· second acte de la princesse de 
Bagdad il a mis un million sur la table 
dans une caisse d'argent. 

Et il paraltrait que le mi~lion serait en 
vrai or - sinon en or vierge - et la 
caissene serait pas simplement revêtue de 
papier de chocolat. 

Du reste tout est à l'avenant. 
Tout le monde a admiré la richesse des 

salons, du boudoir et surtout l'élégance 
des garnitures de cheminée. . 

Il y avait là une pendule en bronze qm 
fait rêver! 

Du bronze blanc! oui! rien que çà. 
Rare et riche ! 

ASPIC. 

Ces princes 
La Reine Marie Ghri.st11ie d'Espagne est 

dans le 4•rn mois de sa grossesse. La chose sera 
officiellement déclarée au peuple le mois 
prochain. 

A près avuÎI' l u celte si upéfiant.c n~uvelle 
dans ·les journaux de cette semaine Je .,me 
suis empl'essé de bouc~t·r m~s malles.: J al­
lais pa1· tir pour Madrid où JC voulais me 
fail'e naturnliser Espagnol quand mon pro­
priètaire me retint poul' me réclamer une 
léaère somme que je lui dois. 

"Maudit propriétaire! 
Fallait-il que tu fusses là pou_r ~n'cmpê­

eher d'aller prendre part ~1 la JOle que ce 
bon peuple va éprouvc1: en apprena~t •. le 
mois procluiin, que. la Rerne Mane t..hr1strne 
est dans le 4m• mois de sa grosse:;se. . 

A re propos, il m·esl venu à J'espr~l une 
singulière réflexion sur l'anologie qu·i1 .Y a 
entre la Reine et les phénomènes de la foire. 

Les colosses, les nains, les veaux à deux 
têtes et les ours füroces paraissent sui· .nos 
foires pendant dix années consécutives 
ayant toujour::> le même âge. 

Nous sommes en mars et Marie Christine 
est <lans le 4"'" mois ds sa grossesse, cc qui 
ne l'empêchera pas d'èlre toujou1·s dans le 
même 4me mois lorsqu'en avril on annon­
cera la chose officiellement au peuple. 

C'est ainsi du moins que s'exprime. l'avis 
que je reproduis plus haut. . 

. Pour peu qu'Elie ait ain~i quelqu~s mois 
qui ne compte pas, elle arr1vcl'a facilement 
au 149 ct cela seraitd6sagréable, car en pré­
sence d'une grossesse aussi prolongée, .des 
républicains sans vergogne ne manquc~a1e~t 
pas de fa-ire certains l'approchements JUSL1-
fiés, jè m'empresse de le di1·e -. entre Mme 
A~phonse X II et le héros herbivore de la 
dernière œuvre de Victor Hugo. 

C'est alors qu'en fesant allusion au nez 
du roi d'Espagne on pourrait chanter :.ur un 
air connu. 

li grandira 
· Il grandira 

Il grandira car il est espagnol : 
gno, gno, gno, gnole. 

SIC. 
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Faits d'Hiver. 

Nous engageon~ vivement nos conci­
toyens à se l'endre dans lPnouveau pa1'cd'A­
vroy poul' jeter un coup d'œil surla Trique­
balle qui gàte l'avenue d'Avroy comme les 
deux poteaux gàlent ce q11e l'on sait. 

Impossible d'imagi1rn1· une construction 
plus lourde,plus ~bominable, plusépCluvan­
table que cèlle-là. Elle fait cependant l'ob­
jet de la solliciturle toute spéciale de M. l'E­
chevin des Travaux, lequel se trouve à tou­
tes heures snr les lieux avec tous les papiers 
néC.)SSai rres. 

Cet affreux bloc de maçonnerie fait peur 
aux canards de l'étang, les cygnes en font 
une langueur et les promeneurs risquent une 
atLaque d'apopbxir, tant la trinckhalle les 
met en colèl'c. 

Nous recommandons spécialement les 
deux machines qui surmontent le bàtimsnt, 
les pàtissiel's y tl'ouveront de magnifiques 
modèles de gateaux ou de pièces montées. .. 

On nous assure que les Nihilistes 
russes se trouvan l en disponibilité par 
suite de la mort du Czar ou Tzar {advlibitum) 
vont venir à Liége où il organiseront une 
vaste conspiration dans le but d'enlever les 
deux perches qui ~a Lent l'admirabll! pers­
pective dont il a éte si ~ouvent question et 
qui empêchent M. Zianc de dormir. 

La police est sur les dents et pour ar"·êter 
les conspil'ateurs dan~ leur {w1este projet, 
on étudie activement un projet de casque 
nouveau q1ii jett~ra la terreur dans le camp 
n;hiliste. · 

M. Mahiels, l'ingénieur directeul' des 
travaux communaux qui ne laisse échapper 
aucune occa~ion de fail'e briller la ville, 
ouvrira incessammant pour son personnel 
un cours de langue ... française, genre g:i.­
vroche. 

Etant donnée la compétence du profes- . 
seur, les élèves feront des progrès rapides 
et rivaliseront bientôt avec les gamins de 
Paris authentiques. 

Il y avait une gl'ande fête hier dans 
les bureaux de la Gazette de Liége en l'hon­
neur de Joseph le saint-pat1·on (de la boite.) 
(Extraits du cours Mahiels.) 

Tous les collaborateurs de la pieuse feuille 
avaient tenu à rend1'e hommage à leur 
chef; ils ont renouvelé le sermen~ de faire 
marronne!' les adversaires de leur sainte re­
ligion jusqu'à r,e que creva1sou s'en suive. 

Les vP.11él'ables engttmûrnrs ne se sont sé­
paré que fort avant dans la soirée après 
avoir dégoissé quelques htanies arrosées de 
vieux vins envoyés par l'évèché. ' 

SIC. 

L'Université et le 
JOURNAL DE LIÉGE. 

I 

Enfin le Conseil a pris une décision 
concernant les locaux universitaires. 
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C'est pa<; malheureux, la question me­
naçant de s'éterniser. 

Est-ce à dire que la décüüon qui a été 
prise est intelligente. 

Ce serait trop étonnant! et nous n'en 
attendons pas tant de nos conseillers sa­
gaces - et qui nous le rendent bien 
d'ailleurs. 

Les in!ltituts botaniques et pharma­
ceutiques seront installés au Jardin Bo­
tanique. 

Pour nous, nous ne voyon~ pas grand 
mal à cette détermination ; il restera, 
croyons-nous, assez d·espace pour les 
études botaniques dans les terrains lais­
sés libres et nous ne croyons guère à la 
nuisance des laboratoires, pourvu que 
l'on ménage un sytème de ventilation 
convenable. 

Nous passerons donc, sans mème nous 
arrèter à l'espèce d'engagement qui avait 
été pris lors de la création de ce parc vis­
à-vis de ses futurs riverains, à la seconde 
résolution prise par nos édiles; à savoir : 

L'acquisition de l'hospice du quai 
des Pècheurs pour les instituts de 
physiologie et de zoologie. 

Et bien c'est cela qu'on peut appeler 
une idée biscornue ! 

Il parait nécessaire de le prouver, 
hi.en que ça me semble clair comme un 
jour d'été; car, des 31 conseillers qui 
composent l'aréopage communal, un seul 
a combattu lïdée et cinq se sont abstenus, 
c'est-à-dire ont eu comme un éclair d'in­
telligence dans lour faible caboclie et se 
sont dits: -Eh! eh!· ce pourrait bien 
être un peu bète cotte proposition-là, et 
le doute les aurait obligés à s'abstenir. 

Il y a là au quai des Pêcheurs un grand 
bâtiment nu, flanqué d'une tourelle - le 
clocher de la chapelle - le batiment est 
préc~<lë d'un jardin légumier séparé de 
la rue par une barricade en bois. C'est 
l'hospice des incurables. 

Demandez aux vieillards qui sont. la 
dedans, s'ils s'y trouvent bien; ils vous ré­
pondront qu'ils ne voudraient pas chan­
ger. 

Consultez les médecins ils vous diront 
que l'hospice est très salubre. 

Je concède que ces raisons ne sont pas 
suffisantes, quoique le bien-ètre de ces 
respectables >ieux. ait bien aussi sa va.­
leur comme argument. 

Mais, j'empoigne un autre système. Il 
est n6cessaire que les installations uni­
Yersi taires se fassent rapidement. Les 
locaux actuels sont insuffisants, les écoles 
spéciales sont ~troitement logées; bref, ~n 
est urgent que les différents services use 
sentent un peu plus à l'aise. 

Et bien je gage que d'ici à 10 ans les 
instituts de physiologie et de zoologie ne 
seront pas installés. 

En effet : 
Avant de déloger les vieux. du quai 

des Pêcheurs, que faudra-t-il de temps. 
Je compte: 
Etant connus le zèle, le dévouement à 

la chose publique des conseillers réuais 
en Commission. nous ne croyons pas 
trop nous arnnturer en disant que pour 
trouver un emplacement qu'ils croiront 
convenable et le faire admettre. Il leur 
faudra bien un an...... Ci 1 an 

Réfléchir. discutei', r evenir sur 
les décisions, confection des plans, 
remaniement, exposition des plans 
dans la salle des Pas-perdus, dé­
filé de la ville de Liège, discussions 

; 

entre citoyens, algarades, empoi­
gna<les, mises au violon et enfin 
pose de la première pierre. 

Nous concédons tout cela pour ... 
c'est vraiment pour rien, pour 
un an .... Ci 1 an 

Bàtisses, mise sous toit. 1 an 
Achèvement des bâtiments. 1 an 
Assèchement, déménagement, 

appropriation, mobilier. 1 an 
Comme les locaux actuels ne 

pourront servir pour les intallations 
de zoologie et de physiologie on 
devra fatalement démolir ce qui 
existe. Il y aura eu, entre-temps, 
renouvellement partiel du Conseil, 
plusieurs plats-culs auront été 
ex.écutésavec plus ou moins d'éclats. 
il y aura de nou •elles propositions 
présentées par lesnou,·eaux ediles, 
discussion et enfin ... 1°" . coup de 
pioche des démolisseurs.... 1 an 

Eréction des bàtiments. 1 an 
Achèvement, appropriation, etc, 1 an 
Imprévu..... 1 an 

Total 9ans 
Donc dans dix ans seulement nous 

pouvons voir l'Université sortir enfin de 
lïmpasse dans laquelle elle se trouve 
engagée aujourd'hui. 

Et un seul homme a protesté . 
C'est ~l. Hanssens. 
l\on seulement il a protesté, mais il 

11.vait présenté une solution dor:nant satis­
faction à toutes les discussions ennuyeuses 
que l'on entcnJ. depuis si longtemps. Il pro­
posait comme emplacement, les prés St­
Denis, Boulevard ùe la Constitution, à 
quelques pas des incurables et à proxi­
mité de rMpital de Bavière. 

Ce terrain se vend à raison de 20 frs . 
le mètre. Comptez ce que vaudront les 
expropriations, les démolitons, construc­
tions et reconstruction ; il y aura là un 
ùéplacement qui occasionnera un lux.e de 
dépenses vraiment inouï - et comparez. 

Ce n'est pas par sympathie personnelle 
pour}!. Ha.nssen que nous parlons ainsi. 
Dailleurs à propos de l'Mpital de Bavière 
nous le prouverons da11s notre prochain 
numéro. C'est parce que nous sommes 
parfaitement convaincu. D'ailleurs ce 
que nous avançons est irréfutable. Nous 
nous en vantons. 

II 
Variations sur les reins du 

journal Gaga. 

Le gâteux de la place St Lambert a été 
dans une colère bleue à i)ropos de la 
susdite question des kcaux universitaires 
et de l'opposition de :\1 . Hanssens. 

Le macaque octogénaire en question, 
quoique étant muni de l'appareil indispen­
sable ad hoc, bave quelqu~fois à côté, 
cela s'explique mais ce n'en est pas 
moins désagréable. 

" Le conseil comprenait, babouille-t-il 
dans son français caractél'istique, que le 
plus grand interêt nationnal, liégeois et 
politique, exigeait une solution. 

Il ètait en effet bien heureux que le 
conseil comprit enfin cela, le journal le 
comprenant lui. 

,, P our l'emplacement de !'Hospice des 
.. viellards, M. Hanssens, représentant, 
.. conseiller communal, membre de la 
" commission des Hospices, s'est trou­
" vé seul pour voter contre une solution 

• ·' 

,. 



c que réclament l'intérêt général dq 
" pays, l'intérêt commun de la ville et des 
.. hospices. .. . 

Nous admettons fort bien que le Jour­
nal ne comprenne pas que M. Hanssens, 
étant en séance du conseil, défendant 
les intérêts des contribuables ait parlé 
comme conseiller communal et non com­
me représentant et comme membre de 1a 
Commission des hospices l 

Voilà qui est malin, par exemple. On est 
tous quelque chose, pas vrai ! quand ce ne 
serait que membre de la grande Commis­
sion pour la fabrication brévetée des lacets 
pour caleçons hygiéniques. Voyez-vous . 
qu'il prenne fantaisie au Conseil, dans un 
moment d'aberration, de décréter que 
tout citoyen, né viable, devra se servir 
désormais des lacets brévetés pour 
caleçons hygiéniques et moi, déniant la li­
berté aux contribuables de mettre ou non 
des caleçons hygiénique ou autres, je de­
vrais voter sui~·ant les intérets de la Com­
mission que je représente. 

Là où nous trouvons à féliciter M. 
Hanssens, le journal Gaga, lui, avec son 
honnête bon sens, lui sert un éreinte­
ment lourd et mou comme il con"ient à 
ses membres débiles. 

,, Et pour soutenir son opinion, M. 
» Hanssens s'est livré ;\des attaques contre 
l'Université? Ah! ah! par exemple! 

Voilà certes, un grand crime! M. Hans· 
sens a di t. que l'on attenùait depuis fort 
longtempslesdésiderata des professeurs, et 
qu'on n'était par\'enu qu'à grand peine à 
obtenir Jeurs résolutions. 

Le Ft·on,,cteur, qui a l'oreille un peu 
partout, a pu assister à certaines réu­
nions des professeurs susdits et, je vous 
l'assure, les dames de la halle se laisse­
raient, ni plus ni moins, damer le pion; 
il ,.-·ayait là des.... Soyons gentils, et 
laissons du cbamp à l'imagination de nôs 
lecteurs. 

Du reste, ces charmants professeurs, 
desquels il est dêlendu de dire même le 
moindre mal ont après avoir exprimé leurs 
désiderata quftnt aux installations uni­
versitaires au jardin Botanique, signé 
une protestation conf're l'installation 
même des instituts pharmaceutiques au 
Jardin Botanique. J'en compte sept et 
des meilleurs. 

Et pat'mi ceux-ci le prédécesseur du 
recteur actuel, PotPntaster Je•. 

Encore un petit extrait, S. V. p. 
" Aussi il ne trouve guère qu'un juste, 

,, un immaculé ë\ l'Université; c'est M. 
• Morren. De son côté, membre de la 
,, Commission, (!), qui a accepté de né­
,, gocier avec la ville, (!!), il s'efforce 
" d'empêcher celle-ci (encore) de traiter 
,, quelque soit l'intérêt des hospices. ,, 

Ga!ga! gal 
C'est à faire pitié! 
Et bien ! qu'on ne cherche pas un nou­

vel hospice d'incurables. 
Il r en a un tout trouvé, à l'usage de 

ceux qui sont tout-à-fait retombés en 
enfance. Il est situé Place St-Lambert! 
Et bien outillé pour cela, je "ous le 
promets!!! 

ASPIC. 

LE FRONDEUR 

A coups de fronde 

La fameuse Commission des fêtes est 
enfin sortie du sommeil léthargique dans 
lequel elle étaitplongée depuis longtemps 
Le projet dont elle a fini par accoucher, 
non sans doule\tr, peut être considéré 
comme un comble : le comble de la ba­
nalité. 

En effet, dans ye projet, si pénible­
ment élaboré, nous ne trouvons absolu­
ment rien d'original : les mats de coca­
gne, li:is courses dans les sacs, les fêtes 
gymnastiques et les régates y occupent 
la place d'honneur. Pas une de ces fêtes 
ne plaira au public intelligent ; on croi­
rait, ma parole d'honneur, que l'on n'a 
pensé qu'à M. Ziane en rédigeant ce pro­
gramme. 

A noter cependant, certain crédit de 
dix mille francs, destiné à payer les frais 
d'un ban<iuet. . ' 

Ce banquet sera offert aux combattants 
de 1830 qui - à l'époque des fètes -
n'auront pas encore remercié leur bou­
langer ; inutile d'ajouter que tous les 
conseillers communaux se feront un de­
voir - et un plaisir - d'assister à ce 
gueuleton. 

Or, étant admis que notre chère patrie 
a l'habitude de laisser mourir de faim 
tous les Mros de l'indépendance (l'un 
d·eux vient encore d'expirer à Bruxelles 
dans la misère la plus profonde) il est 
probable que ces \'ieux braves 11(! seront 
plus fort nombreux pour rogner la por­
tion de nos Miles ; cle cotte foc:on, les 
bra•es contribuables auront déboursé 
10,000 francs pour faire consommer des 
truffes et du champagne pal' le Conseil 
communal que l'Europe nous envie ! 

On se som-ient, du reste, que lors­
que le Conseil a offert - avec no­
tre argent - un banquet à la presse, 
les conseillers communaux s'en sont 
"fow·ré jusque-là·· et que la presse Jié­
aeoise, soigneusement él-itéc, était re­
presentée par l'inimitable Clw ,•les-Au­
guste tout seul. 

Si le Conseil communal reste fidèle à 
ses nobles traditions, il est capable d'ou­
blier d'inviter les blessés de Septembre 
au banquet qu'il leur offre - de plus en 
plus avec notre argent. 

A propos du crédit de dix mille francs 
affecté au concours de tir à la '. carabine, 
M. Mahieu a demandé quo l'on fa,1 orisât 
surtout les tireurs maladroits. 

Rentrant complètement dans les vues de 
·de son collègue, M. Renkin a proposé que 
la moitié des prix fussent donnés aux ti­
reurs, qui feront - sans le vouloir -
les plus beaux blancs; M. Micha voulant 
tirer ... en bouteille, son ami Mahieu a pro­
que les tireurs tirassent .. ·:. au sort .. 

Ce dernier moyen mepla1tassez, mais .... 
j'en connais un autre. qui sa!ls n~l doute 
donnera pleine et entière satisfaction àM. 
Mahieu. 

Je propose tout bonnement quo les prix 
soient distribués aux tireurs dont les bal­
les iront s'applatir à vingt mètres de la 
cible ; celui qui sera maladroit au point 

de tuer le marqueur aura droit à un prix. 
d'honneur. 

Es-tu content Mahieu~ 

CLAPETTE. 

P. S. Au fait si l'on donnait un prix à 
chaque tireur qui ne parviendrait pas, à 
une distance de 50 mètres, à faire passer 
une balle entre les deux perches qui gâ~ 
tent l'admirable perspective de la rue 
Grétry1 

· Qu'en pense M. Ziane? 

c. 

Théâtre du Gymnase. 
Mercredi a eu lieu la représentation don­

néeau bénéfice de Mmesimon, préposéeà la 
location, On donnait le Pèr·e Pt·odigue et 
il r avait foule. 

La pièce mérite d'être vue, elle est rem­
plie de situations intéressantes et les ca­
ractères sont bien présentés. 

Il y ·a dans le premier acte surtout, 
beaucoup d'observation et la pièce ne 
laisse pas que d'appartenir à la belle co­
médie de mœurs tant elle est remplie 
de l'esprit le plus fin, le plus piquant. 

L'interprétation a été médiocre eL les 
rôles n'étaient pas sus. 

Seuls, M. Manin et M110 Murat sont à 
mettre hors de cause naturellement. 

Mercredi prochain. au bénéfice de M110 

Monnet, une gentille ingénuité, on don­
nera: les grands Enfants, de Gondinet 
et de Najac. 

l(arpeth. 

AN N 0 N CES 
- ~e jetez plus vos vieu~ Parapluie!> 

la grande )laisoit de Parapluies, 40, rne 
Léopold à Liége, les répare ou ll's recouvre 

_en ;) minute~ en forl c é~offl' ang~., à 2 fr, 
e11 soie à 5-45, 6-50, 7-509 el 1'2 fr. 

Maison CAZI et Cie 
RUE SUR-MEUSE 

Draperies, confection, nouveaués N soieries 

B. BREM KEN 
RUE ST-JEAN, 24 

Vins fins Liqueurs et Spiritueux 
ElexirJ la royale Légia 

PAVILLON DE FLORE 

Bureau Rideau 
6/12 heures 7 heures 

Samedi 19 ::O.fars 1881, - Les demoi­
selles de Mont Fernu,il, - Comédie en 
3 actes. Concert. - Un mari dispo­
nible - comédie en 1 acte. Dimanche à 
7 heu~es, - La Police noire, d. 5 actes 
6 tabl. Intermède. - Cadet Roussel, 
Ditmollet Gribouille et 010• Vaud . 3 
actes. Me;credi au bénéfice de M. Victor, 
grand premier comique. - Les Exilés, 
drame 5 actes et Q tabl. par . MM. V 
Sardou et Lumoriskî. 
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